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UNE BISCUITERIE 
GOURMANDE  
VOIT LE JOUR  

À NICOLET
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3650, boul. Bécancour, Bécancour | 819 298-2868

POUR UN SERVICE ASSURÉ ET UN VASTE CHOIX VENEZ CHEZ GENTILLY FORD

F-150, le vrai dur de dur.

d’intérêt sur achat du  

F-150 2024 
jusqu’à 72 mois    0%

Offre valide du 8 au 21 novembre 2024
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*Voir tous les détails  
chez le concessionnaire
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#courtierCHABOT

Une relation qui 
rapporte !

Dany  Chabot
Courtier immobilier résidentiel et commercial

 819 244‑9598   819 372‑4555 >
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STÉPHANIE PARADIS 

sparadis@icimedias.ca

Le Courrier Sud n’est pas qu’un endroit fiable pour s’in-

former d’actualité, mais c’est également un endroit de 

prédilection pour trouver un divertissement ou une 

activité qui nous fera plaisir. C’était encore plus vrai 

avant la venue d’Internet et des réseaux sociaux.

Au fil des années, on a pu y retrouver des annonces de 

spectacles, de soirées dansantes ou de parties de sucre, 

la programmation de films au cinéma Gala, Genty ou au 

Théâtre Belcourt, ou encore des images des différents 

carnavals où les foules affluaient.

60 ANS !AVEC VOUS DEPUIS 

1964•2024
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STÉPHANIE  PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

NICOLET. Ils sont beaux, ils sont dodus et ils sont gourmands !  Oh 

mon biscuit ! est une toute nouvelle biscuiterie qui vient d’ouvrir ses 

fourneaux à  Nicolet et qui propose des  chefs-d’œuvre décadents à 

se mettre sous la dent.

Funfetti, red velvet, choco fleur de sel… le plus difficile, c’est d’arrêter 
son choix sur un seul biscuit tout droit sorti de l’imagination et du four de 
 Marie  Jade  Allaire, propriétaire d’Oh mon biscuit !

Il y a environ un an et demi,  Marie  Jade  Allaire a quitté  Laval pour 
venir s’installer à  Nicolet. Passionnée de cuisine, elle se cherchait un 
 passe-temps. Elle avoue avoir essayé de cuisiner des gâteaux, mais que 
ce fut un flop monumental ! C’est à ce moment qu’elle a pensé aux biscuits 
gourmets, plus répandus dans les grands centres, dont elle était déjà ama-
trice à l’époque où elle habitait la rive nord de  Montréal.

« J’ai testé des recettes pendant un an et demi !, révèle  Marie  Jade. 
Je goûtais, je recommençais, je goûtais, je recommençais. J’allais sur le 
camping faire goûter mes biscuits à tout le monde ! », raconte celle qui 

demeure dans le secteur de  Port  Saint-François. Après beaucoup de per-
sévérance et d’huile de coude,  Marie  Jade a finalement réussi à combi-
ner le meilleur de chacun de ses essais pour donner le savoureux biscuit 
qu’elle confectionne aujourd’hui et qu’elle adapte afin de proposer une 
palette variée de saveurs.

À la suite de commentaires plus qu’encourageants de ses testeurs 
et le soutien de son mari qui nettoie les tempêtes de farine derrière son 
passage,  Marie  Jade a décidé de foncer et de créer sa petite entreprise.

Après un mois en affaires, l’entrepreneure est encore surprise – et 
enthousiaste ! – chaque fois qu’elle reçoit des commandes. « J’ai plein 
de demandes et j’ai tout le temps des commandes qui rentrent ! », se 
 réjouit-elle. Déjà, elle a eu l’occasion d’expérimenter des commandes 
d’envergure de 12 et 15 biscuits !

Marie  Jade passe donc beaucoup de temps au fourneau les soirs et les 
fins de semaine, mais c’était déjà quelque chose qu’elle faisait très régu-
lièrement. «  Je suis tout le temps en train de cuisiner »,  dit-elle. Son réfri-
gérateur et son congélateur sont d’ailleurs remplis de boules de pâtes à 
biscuits qui n’attendent que d’être enfournés et minutieusement décorés 
par les doigts de fée de  Marie  Jade qui y prend énormément de plaisir et 

qui, de toute évidence, y met beaucoup d’amour !  Des 
filets de chocolat fondu  par-ci, des miettes de biscuit 
 par-là, et même des guimauves miniatures torchées 
au chalumeau pour les biscuits à saveur de S’mores !

D’ailleurs,  Marie  Jade espère que les gens com-
prendront que 5 $ pour un biscuit de ce genre est un 
prix plus qu’acceptable, étant donné toute la prépara-
tion cachée. «  Ce sont de gros biscuits ! J’ai l’impression 
que les gens pensent que c’est uniquement de la pâte 

à biscuit qu’on roule et qu’on met dans le four, mais c’est tellement plus 
que ça !  Les boules de pâte à biscuit ont presque toutes quelque chose 
dans le milieu »,  dit-elle en donnant comme exemple du fromage à la 
crème, du dulce de leche ou encore un biscuit  Oréo entier. Ils sont éga-
lement décorés avec beaucoup d’ingrédients, comme des  Biscoff, des 
pacanes ou de la fleur de sel. «  Il n’y a pas une énorme marge de profit. Si 
je les vends à 3 $, je ne ferai pas d’argent. »

Pour le moment,  Oh mon biscuit ! offre huit saveurs différentes. Marie 
 Jade souhaite faire une rotation régulière de ses offres et même offrir des 
biscuits thématiques selon les saisons. Pour l’Halloween, on retrouvait 
un biscuit bleu à l’effigie du  Cookie  Monster, et elle planche déjà sur sa 
palette pour  Noël, elle qui est une amoureuse du temps des  Fêtes. «  Je 
suis en train de prendre des notes pour changer mes biscuits et faire mon 
menu de  Noël. J’ai vraiment hâte !,  raconte-t-elle, les étoiles d’excitation 
dans les yeux. J’ai envie que les gens reviennent et aient envie d’essayer 
de nouveaux biscuits. »

Il est possible de commander les biscuits d’Oh mon biscuit ! sur son site 
web au ohmonbiscuit.com et d’y sélectionner une date et une heure pour 
passer récupérer les biscuits à  Nicolet.

Marie Jade Allaire, 

propriétaire d’Oh mon 

biscuit! (Photo Stéphanie Paradis)

Biscuits  
gourmands  
à se mettre  
sous la dent! Marie Jade Allaire décore 

minutieusement chacun de ses 

biscuits. (Photo Stéphanie Paradis)

533, rue Mgr Provencher, Nicolet  J3T 1H3 
819 293-2430

Massothérapeute
Kinésithérapie
Orthothérapie
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MAAD  CHAARA 
mchaara@icimedias.ca

BÉCANCOUR. Lors d’une rencontre organisée 
la semaine dernière, le comité des parents fon-
dateurs a présenté, devant une quarantaine de 
citoyens, les grandes lignes de son  avant-projet 
pour la construction d’une école secondaire alter-
native dans le territoire.

Les huit femmes représentant ce comité ont pris 
le temps de répondre aux multiples questions de 
parents, d’enseignants et de retraités présents à ce 
 rendez-vous. L’idée de ce projet est venue de parents 
ayant des enfants fréquentant l’école primaire alterna-
tive des  Perséides.

Connaissant déjà ce modèle d’école au primaire 
et en ayant constaté des avantages, ils ont décidé, 
en mai 2024, d’entamer des démarches pour rendre 
le modèle alternatif accessible également au niveau 
secondaire.

Jacinthe  Simoneau, maman de quatre enfants 
et enseignante à l’école primaire alternative des 
 Perséides, est l’une des fondatrices de ce comité : «  On 
veut offrir à nos élèves un milieu d’apprentissage signi-
fiant dans lequel ils vont réaliser des projets personnels 
afin de développer leur engagement et leur autono-
mie dans la vraie vie », mentionne  Mme  Simoneau.

«  Il faut vendre le projet, d’où l’importance de ce 
genre de rencontre et d’échange »,  estime-t-elle.

Le comité désire, à travers cette école secondaire 

alternative, créer un milieu centré sur l’élève et sur ses 
intérêts.

«  Tout en accompagnant les élèves vers les 
attentes du programme du ministère de l’Éducation, 
l’école s’assurera de développer le plein potentiel de 
ces derniers, dans le respect de leurs capacités indi-
viduelles, de leurs forces et de leurs défis », indique 
le communiqué.

Pour  Jacinthe  Simoneau, l’idéal est d’avoir un 
emplacement proche de l’école primaire alternative 
des  Perséides pour construire cette nouvelle école 
secondaire.

«  Cela fait partie de notre philosophie, avoir des 
interactions entre les élèves du secondaire et ceux du 
primaire, c’est pour ça qu’on veut que cela soit le plus 
proche possible », souligne l’enseignante.

UN ENJEU FINANCIER ET ÉDUCATIF
L’histoire de ce projet a commencé à la suite 

d’un communiqué, émis en mars 2024 par le direc-
teur général du  CSS de la  Riveraine, qui mentionne 
que des écoles secondaires du territoire pourraient 
atteindre leur capacité maximale dans les prochaines 
années.

Pour les personnes derrière cette idée, il s’agit 
d’un moment idéal pour travailler au développement 
d’une nouvelle école.

«  Bien que trois écoles secondaires avec chacune 
leur programme pédagogique particulier existent 
sur le territoire du  CSS, elles offrent toutes un type 

d’enseignement régulier », indique le communiqué 
de presse.

Quant à  Jacinthe  Simoneau, elle trouve que 
« deux pédagogies différentes peuvent cohabiter 
dans le même système scolaire public, mais pas dans 
la même école ».

«  Ils savent qu’au niveau pédagogique, ce type 
d’école fonctionne super bien. On ne discute pas 
de ce point, mais plutôt de l’enjeu monétaire qui 
accompagne ce genre de projets », tient à préciser 
 Mme  Simoneau.

Le comité compte déposer son  avant-projet en 
janvier prochain. L’équipe derrière ce projet ambi-
tieux indique qu’il a besoin de l’appui de la popula-
tion pour mieux présenter son projet.

«  Certes, le côté financier joue un rôle primordial 
dans la prise de décision, mais l’éducation a aussi son 
prix. On espère avoir une réponse positive d’ici juin 
2025 »,  ajoute-t-elle.

Selon le communiqué, de nombreux élèves et 
parents qui ont expérimenté un parcours scolaire aux 
valeurs et aux principes alternatifs souhaitent avoir le 
choix de poursuivre leur parcours scolaire dans une 
école alternative ; ils doivent actuellement se tourner 
vers un autre  CSS, une école privée ou l’éducation à 
domicile.

«  Je souhaite réellement qu’il y a une école secon-
daire alternative dans notre territoire. J’estime que 
c’est important pour tous les élèves de vivre et de 
réaliser leurs projets de vie », conclut  Mme  Simoneau.

L’auditoire présent à cette rencontre a eu 

l’occasion de s’informer sur l’éventuelle 

école secondaire alternative à Bécancour. 

(Photo Le Courrier Sud - Maad Chaara)

Une soirée d’échange pour  
une école secondaire alternative

Phase 3 du Faubourg  
du Ruisseau 

168 nouvelles 
portes à Nicolet
STÉPHANIE PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

NICOLET. Deux représentants du groupe 
de promoteurs du Faubourg du Ruisseau de 
Nicolet, Guillaume Pouliot et Marc-André 
Brunelle, en compagnie de Geneviève Dubois, 
mairesse de la Ville de Nicolet, ont procédé 
le 6 novembre à la première pelletée de terre 
officielle d’une nouvelle partie du développe-
ment domiciliaire, situé à l’extrémité de la rue 
du Faubourg.

Cette pelletée de terre vient marquer le lance-
ment des travaux en vue de développer 168 nou-
velles portes de logements et maisons réparties sur 
60 terrains.

Dans cette troisième phase, 18 terrains ser-
viront pour des habitations de type multiloge-
ments, 14 terrains pour des habitations de type 
minimaisons ou jumelées et 28 terrains pour des 
habitations de type maison familiales. 

« L’engouement est considérable, si bien que 
la réalisation de la quatrième phase pourrait être 
plus tôt que tard, souligne Guillaume Pouliot. Nous 
investirons plusieurs millions pour doter le secteur 
en infrastructures. La construction résidentielle 
pourrait générer plus de 40 millions de dollars 
d’investissements à Nicolet uniquement pour cette 
troisième phase ».

Lorsque cette troisième phase sera remplie à 
pleine capacité, 200 autres logements seront ren-
dus disponibles grâce aux phases 4 et 5. Déjà, près 
de 70% des terrains de la phase 3 sont vendus ou 
réservés. La mairesse rappelle que ce projet rési-
dentiel est le tout premier avec des bandes végé-
tales boisées conservées (lorsqu’existantes) sur la 
ligne arrière de chaque terrain.

Dépôt légal :  Bibliothèque  Nationale du  Québec. Toute reproduction des annonces ou informations, en tout ou en partie de façon officielle ou déguisée est interdite sans la permission écrite du directeur général. Le journal Le 
Courrier Sud ne se tient pas responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires mais il s’engage à reproduire uniquement la partie du texte où se trouve l’erreur. La responsabilité du journal et/ou du 
directeur général ne dépassera en aucun cas le montant de l’annonce. Les articles publiés dans le journal  Le Courrier Sud sont sous la seule responsabilité des auteurs et la direction ne partage pas nécessairement les opinions émises.

POUR NOUS JOINDRE
6925, rue Dalpé, bureau 200
Trois-Rivières, Qc, G9A 5C9
Tél. : 819 379-1490
Annonces classées : 1 866 637-5236 
www.lecourriersud.com
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FINANCEMENT

0%*

JUSQU’À 72 MOISSÉRIE RX40

•  Moteur diesel de 

66 à 73 forces

• 4 roues motrices

•  Transmission à vitesse

•  Cabine chauffée 

et climatisée.

NOUVEAUTÉ

PROMOTION 
 CHARGEUR 
GRATUIT*

SUR SÉRIES 
 CS,  CX,  CK,  DK,  NS

OU

FINANCEMENT

0 %*

DISPONIBLE

Avec vous depuis plus de 55 ans ! 
101, boul. Est, Maskinongé  

819 227-2245819 227-2245
yvon.gagnon@equipementsgagnon.ca 

www.equipementsgagnon.ca

«  Le seul concessionnaire reconnu au  Québec certifié pour la 16e année consécutive »

*Offre valide sur certains modèles jusqu’au 30 novembre 2024. Ne peut pas être combiné avec d’autres offres. Rabais et/ou financement basé sur l’achat d’équipements neufs définis dans la promotion. Financement sujet à 
l’approbation du crédit.Certaines conditions s’appliquent. Détails en magasin. EX. :  Pour une transaction de 24 000 $, un acompte de 4000 $ sera versé et un montant de 20 000 $ pourra être financé à un taux de 0 %/60 mois, 
les paiements s’établiront à 333.33 $/mois. **Les prix/rabais affichés sont en dollars canadiens, des frais additionnels tels que taxes transport, montage, livraison pourraient s’appliquer. Photos à titre indicatif.

Programme d’excellence 

des concessionnaires.

KIOTI L’UN DES PRODUITS LES PLUS EN DEMANDE SUR LE MARCHÉ!
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MAAD  CHAARA 

mchaara@icimedias.ca

 NICOLET-BÉCANCOUR. Entre le manque de 
clarté concernant les cours au  Centre de services 
scolaire de la  Riveraine et l’augmentation d’ins-
criptions auprès de l’organisme communautaire 
 PAIS, la francisation sur la rive sud avance à deux 
vitesses, à l’image de deux modes de financement 
gouvernementaux derrière ce service essentiel 
pour les nouveaux arrivants au  Québec.

À la suite de dernières mesures gouvernementales 
concernant le programme de francisation, plusieurs 
enseignants à travers la province ont perdu leurs 
classes. Par conséquent, des centaines d’étudiants 
n’ont plus accès à un élément primordial dans leur 
intégration au sein de la société québécoise.

«  La  Charte de la langue française prévoit notam-
ment que toute personne domiciliée au  Québec a 
droit à des services d’apprentissage du français », selon 
 Francisation  Québec - sous la responsabilité du  MIFI - 
qui est devenu en 2023, l’unique point d’accès gouver-
nemental pour les services d’apprentissage du français.

NICOLET ET  BÉCANCOUR,  
DEUX SORTS DIFFÉRENTS

Le  Centre d’éducation des adultes, à  Nicolet, a été 
obligé de réaffecter neuf de ses enseignants à cause 
de la réduction des heures de francisation. Deux 
autres enseignants de cet établissement du  CSS de la 
 Riveraine ont perdu leur emploi.

 Marie-Lyne  Belleville est l’une de ces enseignantes 
concernées par ces coupures. Toutefois, sa direction 
lui a trouvé d’autres tâches pour continuer à honorer 
son contrat.

«  On offre ici seulement des cours à temps partiel, 
avec un maximum de 18 heures par semaine. À la suite 
de ces dernières annonces, on a réduit le nombre de 
groupes et d’heures. Donc moi, je me retrouve avec 

9 heures au lieu de 18 », indique  Marie-Lyne  Belleville.
Quelques jours avant la fin de la session d’au-

tomne, l’ambiguïté caractérise la suite de la francisa-
tion dans cet établissement.

«  Le dernier cours serait le 28  novembre et on 
ne sait pas ce qui pourrait se passer après. Nos 
111 élèves n’ont tout simplement pas un plan B, parce 
qu’il n’y a pas d’autres services de francisation dans 
 Nicolet-Yamaska », mentionne  Mme  Belleville.

De son côté, l’organisme  Projet d’Accueil et d’Inté-
gration  Solidaire (PAIS) couvre seulement le territoire 
de la  MRC de  Bécancour. PAIS offre différents services, 
dans le cadre de sa mission, mais aussi un programme 
de francisation depuis 2016, en collaboration avec le 
 MIFI.

«  Actuellement, nous avons cinq groupes dans 
lesquels nous offrons des cours de francisation à 
47 participants. Ce sont des cours de six, huit ou douze 
heures par semaine, cela varie selon les besoins des 
étudiants », déclare  Céline  Auger, directrice du  PAIS.

«  Des personnes qui prenaient des cours à temps 
complet nous ont contactés étant donné que ces 
cours ne sont plus possibles ailleurs », ajoute la direc-
trice de l’organisme.

Elle constate une augmentation des demandes 
d’inscription de la part des travailleurs. «  Cependant, 
notre enjeu est d’arriver à former des groupes - mini-
mum six personnes -, et ce n’est pas souvent évident 
avec des horaires variables de ces travailleurs ».

«  Ceux qui travaillent dans les  RPA sont les plus 
difficiles à joindre, avec des horaires souvent très 
variables », estime  Mme  Auger.

FINANCEMENT ANNUEL ET  
ACHAT DE GROUPES

L’organisme  PAIS, qui a comme mission d’accueillir 
et d’intégrer les personnes immigrantes dans la  MRC 
de  Bécancour, bénéficie d’un mode de financement 
particulier.

« À  Bécancour, on offre ce qu’on appelle un 
achat de groupes et on est payé selon le nombre de 
groupes qu’on demande. C’est un type de francisa-
tion différent de ce qu’on trouve dans les  CSS. C’est 
pour ça qu’on n’est pas impacté par tout ce qu’on 
entend dernièrement concernant les coupures liées 
aux budgets », explique  Céline  Auger.

Le  PAIS fait partie d’une dizaine d’organismes 
communautaires offrant de la francisation dans la 
province ayant droit à ce type de subvention. Ce 
dernier concerne uniquement les cours à temps 
partiel.

Quant aux centres de services scolaires, ils ont 
appris en juin dernier que leurs budgets de francisa-
tion seront faits selon l’Équivalent  Temps  Plein (ETP) - 
un  ETP vaut 900 heures -. Ces nouvelles mesures pré-
voient que le financement pour l’année 2024-2025 
sera octroyé en fonction de leur  ETP de 2020-2021 
et 2021-2022.

«  Nous n’avions aucune classe de francisation à 
l’époque, donc nos  ETP sont à 0. C’est comme si on 
n’avait pas le droit de commencer l’année. En plus, 
s’ils se basent encore sur les données de 2020-2021, 
nous allons avoir zéro dollar l’année prochaine », 
avance  Marie-Lyne  Belleville.

«  Le directeur général de la commission scolaire, 
 Pascal  Blondin, demande que le calcul soit fait à la 
base des 11  ETP de l’année passée, le moment où 
on commençait à offrir de la francisation », indique 
l’enseignante.

Selon  Marie-Lyne  Belleville, la différence entre 
achat de groupes et  ETP, c’est que pour le premier, 
on parle des formateurs qui n’ont pas besoin d’un 
diplôme pour donner des cours, contrairement aux 
enseignants formés dans le deuxième modèle.

«  Les formateurs coûtent moins cher au gouver-
nement que les enseignants. Je ne sais pas à quel 
point ce facteur monétaire détermine le fonction-
nement de la francisation au  Québec »,  ajoute-t-elle.

«  LA FRANCISATION, CE N’EST PAS JUSTE 
APPRENDRE LE FRANÇAIS »

Les enseignants de la francisation à la  Riveraine 
ainsi que leurs représentants syndicaux seront au 
bureau du député de  Nicolet-Bécancour,  Donald 
 Martel, le 14 novembre. Accompagnés par leurs étu-
diants, les enseignants demandent au gouvernement 
de revenir sur cette décision.

«  On offre un service essentiel. C’est dangereux si 
la personne n’est pas capable de s’exprimer à l’hôpital 
ou avec les enseignants de ses enfants. Encore pire s’il 
s’agit d’une situation d’urgence », estime  Marie-Lyne 
 Belleville.

Céline  Auger, la directrice du  PAIS, indique que 
pour l’année prochaine, son organisme « a reçu plu-
sieurs appels pour faire le suivi de ce qui circule der-
nièrement,  au-delà de la francisation, comme infor-
mation sur les changements d’exigence linguistique 
ou d’immigration ».

«  Notre approche est différente ; on suit le pro-
gramme du  Ministère, mais on a le souci d’intégrer les 
participants dans la communauté », admet  Mme  Auger.

L’organisme veut développer des projets mettant 
les participants au centre de la vie communautaire. 
«  On vérifie avec le  MIFI un projet pilote dans lequel 
on propose à nos étudiants une implication commu-
nautaire dans un organisme local, deux heures par 
semaine, selon leurs intérêts », mentionne la directrice 
du  PAIS.

L’organisme gère une  halte-garderie où une édu-
catrice s’occupe des enfants pendant que leurs parents 
suivent des cours. PAIS s’est doté aussi d’un  mini-van 
pour être capable d’aller chercher des personnes qui 
n’ont pas un moyen de transport.

«  Une de nos classes a visité dernièrement un 
 CHSLD et les étudiants ont cuisiné avec les résidents. 
Par la suite, on a été contacté par d’autres  CHSLD qui 
voulaient que nos participants organisent des activités 
avec leurs résidents »,  conclut-elle.

L’organisme PAIS continue à accueillir de 

nouveaux participants à ses cours de 

francisation à temps partiel. (Photo courtoisie : PAIS)

Francisation : une situation mitigée  
et un besoin considérable

Dans Nicolet-Bécancour, plusieurs questions se posent concernant l’avenir de ce service
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PARISVILLE. La  Municipalité de  Parisville s’est 
vu octroyer un financement de 8 960 741 $ par 
le gouvernement du  Québec pour d’importants 
projets d’infrastructures.

Une subvention de 2 266 529 $ permettra le 
renouvellement de 855 mètres de conduites d’eau 
potable, d’eaux pluviales et d’eaux usées sous la 
route  Principale  Ouest. De plus, une somme de 
6 167 712 $ a été versée à la  Municipalité pour les 
travaux de réfection de près de 3 000 mètres de 
conduites d’eau potable et d’eaux usées sous la 
route 265. «  Les plans et devis sont terminés, en 
date d’aujourd’hui, à 99 %, et on a reçu les études 
géotechniques dernièrement », explique  Renaud 
 Labrecque, directeur général de  Parisville. Les 
appels d’offres se feront au début de 2025 et on 
espère que les travaux pourront ainsi débuter au 
printemps suivant et se terminer à l’automne.

Les travaux de réfection et l’asphaltage pour-
ront par la suite commencer dès l’entente avec le 
ministère des  Transports pour la route  Principale, 
car cela nécessite des chemins de détour. Il faudra 
concorder les travaux avec ceux des municipalités 
voisines, car  Parisville est déjà un chemin de détour 
pour des travaux à  Saint-Pierre- les-Becquets. «  Les 
travaux devraient plutôt se faire en 2026, ou 
même en 2027 », estime  René  Guimond, maire de 
 Parisville.

« Ça fait depuis 2019 qu’on travaille sur le dossier, 
enchaine le maire. Les travaux sont plus préventifs 
que correctifs. L’état de nos réseaux est encore bon, 
mais il est quand même vieillissant. Ça peut patien-
ter, mais pas ad vitam aeternam ».

Par ailleurs, une aide financière de 526 500 $ 
a été octroyée pour la construction d’un garage 
municipal au 1170, rue du  Terrain-de-Jeu. D’une 
superficie de 175 mètres carrés, le nouveau bâti-
ment comportera, entre autres, une salle d’entre-
posage et une salle mécanique. À l’extérieur, des 
travaux seront réalisés pour aménager un station-
nement en asphalte, une dalle pour les conteneurs 
à déchets et deux perrons en béton.

La construction est commencée, sur un terrain 

qui appartenait déjà à la  Municipalité de  Parisville, 
et devrait se terminer à la fin de 2024.

«  On n’avait pas de garage municipal digne de 
ce nom à  Parisville. Il était sans électricité, sur la 
terre et sans solage. C’était assez limitatif pour nos 
employés et comme ce n’était pas chauffé, ça obli-
geait certains d’entre eux à garder du matériel à leur 
propre domicile, révèle M. Labrecque. Ce n’est pas ce 
qu’on veut aujourd’hui ! »

«  La  Municipalité de  Parisville est fière de pré-
senter le projet de construction du garage muni-
cipal. L’ajout de ce bâtiment permettra de réduire 
le coût de plusieurs interventions. Si cette nou-
velle construction est visible, il ne faut pas pour 
autant négliger les travaux de remplacement des 
conduites qui se feront simultanément sur le terri-
toire de notre municipalité. Ces travaux permettront 

d’assurer la qualité des services que nous offrirons 
aux citoyennes et citoyens, et ce, pour de nom-
breuses années encore ! », mentionne fièrement 
M. Guimond.

M. Guimont rappelle que pour une petite munici-
palité comme  Parisville, ce genre de travaux dépend 
des subventions gouvernementales, ne  serait-ce que 
pour maintenir les infrastructures à jour.

«  Parisville profite à son tour de l’effervescence 
qu’on ressent dans toute la circonscription. Ces 
projets d’infrastructures contribueront à rehausser 
la qualité de vie des  Parisvilloises et  Parisvillois, et 
doteront le personnel municipal d’un environne-
ment de travail optimal et sécuritaire, ajoute  Donald 
 Martel, député de  Nicolet-Bécancour. Ce montant, 
pour une  Municipalité de moins de 500 habitants, 
c’est quand même considérable ! »

Donald Martel, député de Nicolet-Bécancour, Charles-Olivier Allard, vice-président de 

Laberge & Allard, René Guimond, maire de Parisville, et Renaud Labrecque, directeur 

général de Parisville. (Photo Stéphanie Paradis)

Infrastructures

Près de 9 M$ investis à Parisville

Prix Distinction de Tourisme Centre-du-Québec

Le Moulin Michel et le Musée des Abénakis brillent
RÉGIONAL. Pierre Bruneau animait ven-
dredi dernier le Gala Prix Distinction de 
Tourisme Centre-du-Québec au Centrexpo 
Cogeco de Drummondville. Sept prix ont 
été remis aux acteurs de l’industrie touris-
tique régionale.

À cette occasion, le Moulin Michel de 
Gentilly a remporté le Prix Développement 
durable pour ses initiatives de renaturalisation 

de la rivière du Moulin. Pour sa part, le Musée 
des Abénakis a remporté le Prix innovation, 
s’étant démarqué par sa créativité excep-
tionnelle dans la présentation de sa nouvelle 
exposition W8banakiak.

Les autres récipiendaires sont  le Motel 
ANF (Prix de la relève), la Station du Mont 
Gleason (Prix ressources humaines), le 
Festival Trad-cajun (Prix Rayonnement), le 

Village Québécois d’Antan (Prix de Coup de 
cœur du public) et la Balade Gourmande (Prix 
Fierté régionale).

Le jury était composé de Frédéric Roussel, 
directeur général adjoint du MTLab, de 
Frédéric Dubé, vice-président exécutif de 
l’Alliance de l’industrie touristique du Québec 
et de Nicolas Lemieux, président de GSI 
Musique.

DONALD MARTEL
Député de Nicolet-Bécancour

JE SUIS LÀ

POUR VOUS!

LA  RELANCE 
 NICOLET-BÉCANCOUR : 
UN OBJET DE FIERTÉ

J’ai assisté récemment au lancement du  Programme 
d’aide aux dépendances en entreprise (PADE) conçu 
par l’équipe de la  Relance  Nicolet-Bécancour. Ce 
programme novateur donne aux gestionnaires des 
entreprises de nouveaux outils pour intervenir auprès 
de personnes ayant des problèmes de dépendance 
ou susceptibles d’en développer. Le programme veut 
également rejoindre directement les travailleurs et leur 
famille par un accompagnement personnalisé.

C’est impressionnant de constater jusqu’à quel point 
ce programme peut s’avérer utile et pertinent pour les 
entreprises de chez nous. Il vient aussi, dans beaucoup 
de cas, s’ajouter et compléter les programmes d’aide 
qui existent déjà au sein de ces entreprises. Il faut 
savoir que ce projet a été développé en étroite colla-
boration avec l’ABI (l’Aluminerie de  Bécancour) avant 
de devenir une source d’inspiration pour beaucoup 
d’autres entreprises.

En outre, ce projet conçu sur mesure pour les entre-
prises est maintenant déployé aux quatre coins du 
 Québec. Le  PADE est en effet déjà offert à plusieurs 
endroits, notamment dans  Lanaudière et l’ Abitibi-
Témiscamingue et il suscite beaucoup d’intérêt. Un 
organisme national, l’Association québécoise des 
centres d’intervention en dépendance, a d’ailleurs 
salué l’expertise de la  Relance  Nicolet-Bécancour. Je ne 
peux m’empêcher de ressentir une grande fierté quand 
les réalisations d’une personne ou d’un organisme de 
chez nous se voient ainsi reconnaître à l’extérieur de 
notre région !

Cette réussite est attribuable à l’expertise mais 
aussi à l’audace des responsables de la  Relance 
 Nicolet-Bécancour qui n’hésitent pas à sortir des 
sentiers battus pour réaliser la mission de l’organisme.

Annie Gauthier,  

directrice générale  
de la Relance  

Nicolet-Bécancour

819 233-3521 • 1 855 333-3521
donald.martel.nico@assnat.qc.ca

Étoile  Étoile  de  la  semaine

Suivez notre 
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Votre chat court se cacher chaque fois que 
vous recevez de la visite? Voici quatre éta pes 
pour le désensibiliser aux inconnus.

1. Associez la présence des invités à quel que 
chose de positif en donnant des gâ teries à 
votre chat avant et à leur arrivée. Vous pou-
vez effectuer cette étape dans un endroit où 
votre animal se sent en sécurité.

2. Déplacez graduellement le lieu où vous 
nourrissez votre chat vers les invités au fil 
des visites.

3. Demandez préalablement à vos invités 
d’ignorer votre petit félin s’il commence à 
s’approcher d’eux.

4. Encouragez vos visiteurs à donner des gâte-
ries à votre animal et à jouer avec lui quand 
il se sentira à l’aise en leur présence. Votre 
chat comprendra qu’avoir des invités peut 
signifier d’agréables moments.

Il n’y a aucune amélioration après de nom-
breuses tentatives? Consultez un spécialiste 
du comportement félin!

« Mon chat a peur des visiteurs! »

Vous souhaitez adopter un oiseau prochainement et 
désirez assurer son bien-être? Ce dernier passant 
notamment par son habitat, il importe de ne pas né-
gliger le magasinage de sa cage. Voici quelques 
conseils à cet effet.

DIMENSIONS
Celles-ci doivent être suffisamment gran des pour 
que votre volatile puisse y voler un peu, mais pas trop 
pour lui éviter de se sentir perdu. Elles varient ainsi en 
fonction de la taille de l’oiseau et, le cas échéant, du 
nombre d’individus dans la cage.

FORME
Celle-ci dépend également du type d’oiseau adopté, 
mais surtout de ses préféren ces quand il volette. La 

majorité des espèces vole à l’horizontale, faisant de la 
cage en longueur la plus adaptée pour elles. Les mo-
dèles en hauteur, quant à eux, conviendront plus aux 
oiseaux qui aiment grimper (ex. : perroquets, per-
ruches). Divers perchoirs sont alors recommandés. 

BARREAUX
Leur diamètre ne doit pas être trop gros et leur espa-
cement ne doit pas non plus permettre à l’oiseau d’y 
passer la tête. Si le vôtre aime grimper, choisissez un 
modèle aux barreaux lisses. Enfin, assurez-vous que la 
porte est sécuritaire.

Visitez les différentes boutiques pour animaux de 
votre région afin de dénicher la cage qui plaira le plus 
à votre nouveau compagnon à plumes!

Comment choisir une 
cage pour oiseau?

Comment choisir une 
cage pour oiseau?

Vous êtes à la recherche d’un service de toilet-
tage pour votre chien? Avant de porter votre 
choix sur un établissement plutôt qu’un autre, 
découvrez en quoi consiste le toilettage com-
portemental!

MÉTHODE SANS CONTENTION
Le toilettage de type traditionnel utilise parfois la 
force et la contention pour maintenir votre ani-
mal en place le temps que ses soins lui soient 
apportés. Le toilettage comportemental, quant 
à lui, vise à éviter toute forme de contention, et 
ce, du lavage des poils à leur coupe et à leur 
séchage, notamment. Il se concentre principa-
lement sur le comportement de 
votre compagnon. Tout au long de 
la rencontre, le toiletteur veille à 
respecter ses limites grâce à une 
lecture du langage canin. L’objec-
tif : faire apprécier l’expérience à 
vo tre chien en privilégiant une ap-
proche respectueuse et sans res-
trictions!

RÉDUCTION DU STRESS
Le temps passé sur la ta ble de 
toilettage, les bruits environ-
nants et les manipulations mul-
tiples sont autant d’éléments qui 
peuvent stresser votre animal en 
le rendant nerveux ou apeuré. Ces 

émotions sont normales lorsque votre bête ne 
sait pas à quoi s’attendre. Avec le toilettage 
comportemental, le rythme de votre chien est 
entièrement respecté, même lorsqu’il com-
mence à être habitué à la procédure. Des tech-
niques misant entre autres sur le renforcement 
positif et l’augmentation de sa motivation 
l’aident même à participer à ses propres soins. 

Vous souhaitez en apprendre plus 
sur le toilettage comportemental? 
Communiquez avec une entreprise 
de votre région offrant ce service!

Le toilettage comportemental,  
qu’est-ce que c’est?

Vous êtes à la recherche d’un animal de compa-
gnie et votre choix se dirige vers la tortue? Voici 
un petit guide pour adopter votre nouvelle amie!

TERRESTRE OU AQUATIQUE
Les tortues aquatiques sont les plus populaires, 
notamment en raison de leur prix inférieur. Elles 
nécessitent cependant un habitat beaucoup plus 
contrôlé que celui des tortues terrestres. Le choix 
de la tortue dépend donc du temps que vous avez 
à lui consacrer, mais aussi de votre budget à long 
terme, puisque leur espérance de vie varie de 30 
à plus de 50 ans!

Afin de connaître le sexe de l’animal qui vous in-
téresse, sachez que la tortue terrestre mâle se 
distingue par une partie ventrale de la carapace 
plus concave que celle de la femelle. Chez la tor-
tue aquatique, le mâle possède, entre autres, de 
longues griffes aux pattes avant et une queue 
plus large à la base. 

À noter : les tortues terrestres ont avantage à être 
gardées seules pour faire de bons animaux de 
compagnie. Il en va de même pour leurs sem-
blables aquatiques, où les mâles adultes se que-
rellent fréquemment.

TAILLE À MATURITÉ
Il importe de savoir que la taille adulte des deux 
groupes de tortues, espèces confondues, se situe 
entre 15 et 50 cm. Avant d’adopter un spécimen, 
il vous faut donc vous assurer que votre « petite 
» bête dispose de l’espace nécessaire tout au 
long de sa vie en choisissant soigneusement son 
terrarium ou son aquarium.

SANTÉ ET COMPORTEMENT
Pour choisir une tortue en bonne santé, prenez le 
temps d’analyser sa carapace et sa peau, qui 
doivent être sans défauts. Vous pouvez tester sa 
force en tirant doucement ses membres lorsqu’ils 
sont rentrés sous sa carapace. L’exercice devrait 

se faire difficilement. Prenez aussi le temps 
d’observer la tortue aquatique : elle doit 
nager bien droit. Enfin, l’une comme l’autre 
doivent être facilement approchables et 
manipulables.

Offrez un environnement 
de choix à votre tortue en 
vous équipant dans une 
bouti que pour animaux!

Guide d’adoption d’une tortue domestique

>HM_ADORABLES_COPAINS_PAGE
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Un chat qui s’enfuit lors d’un moment d’inattention est un 
incident assez fréquent. Voici quelques trucs pour vous aider 
à retrouver votre petit fugueur. 

SIGNALEZ SA DISPARITION
Avertissez votre voisinage par le biais d’affiches ou d’une pu-
blication sur les réseaux sociaux (certaines pages sont même 
dédiées aux animaux perdus et retrouvés). Vous pouvez éga-
lement signaler la disparition à la SPA et aux refuges de votre 
région afin de faciliter l’identification de votre animal.

DÉPOSEZ SON BAC À LITIÈRE DEHORS
L’odeur familière du bac à litière a tendance à attirer un chat 
perdu. Vous pouvez également en répandre autour de la 
maison pour en maximiser l’effet.

ORGANISEZ VOS RONDES DE RECHERCHES
Durant les 24 premières heures, effectuez vos recherches 
dans votre voisinage immédiat : votre chat aura certaine-
ment eu le réflexe de se cacher tout près. Déplacez-vous len-
tement, et ne l’appelez par son nom que lorsque vous vous 
rapprochez du lieu de sa disparition afin de ne pas l’inciter à 
s’éloigner davantage. Privilégiez des moments calmes (tôt le 
matin ou en fin de soirée), et étendez la zone de recherche 
au fil du temps.

N’oubliez pas d’amener une bonne quantité de gâteries avec 
vous. Et surtout, gardez espoir : les chats disparus sont très 
souvent retrouvés sains et saufs, même si cela peut prendre 
plusieurs jours.

Le moment de la promenade, même s’il est gé-
néralement agréable, peut aussi amener son lot 
de complications : un chien qui tire sur sa laisse 
peut considérablement réduire le contrôle du 
maître sur son compagnon, ce qui augmente 
les risques d’accident. Les licous et les harnais 
viennent alors à la rescousse! Mais comment 
choisir entre ces deux accessoires? Voici com-
ment vous y retrouver!

LE LICOU
Ce dispositif est fait d’une bande de tissu souple 
qui s’installe autour du museau de votre chien. 
Le point d’attache de la laisse est situé sous la 
gueule, ce qui ramène naturellement la tête 
du chien sur le côté lorsqu’il tente de prendre 
les devants. Contrairement à la muselière (avec 
laquelle il est souvent confondu), le licou ne l’em-
pêche pas de boire ou de manger.

LE HARNAIS
Il existe plusieurs types de harnais, mais ceux 
conçus pour la marche assurent un excellent 
contrôle sur les mouvements de votre chien. 
Leurs bandes passent autour des omoplates 
et sur le poitrail. Puisque la laisse s’attache au 
niveau du sternum, c’est tout le corps de la bête 
qui est dévié de sa course et ramené vers le 
maître lorsqu’elle tire.

À retenir : un harnais est particulièrement effi-
cace pour les gros chiens, ou ceux dotés d’une 
force considérable (voire plus élevée que celle 
du maître!). Le licou, quant à lui, permet de faci-
lement détourner l’attention d’un chien excité, 
peu importe sa taille ou sa force. Toutefois, il ne 
convient pas aux chiens à nez plat.

Rendez-vous chez un détaillant de fournitures 
pour animaux afin de découvrir différents mo-
dèles!

Vous avez toujours rêvé d’adopter un oiseau afin 
d’égayer votre quotidien? La perruche calopsitte, sou-
vent appelée « cockatiel », est une excellente 
candidate pour ceux qui ont peu (ou pas) d’ex-
périence avec ces compagnons à plumes. Voici ce 
que vous devez savoir à son sujet.

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES 
D’une taille moyenne de 30 cm à l’âge adulte, ce 
petit perroquet originaire d’Australie possède 
un plumage tirant sur le gris, avec des accents 
jaunes au niveau de la tête et de la gorge. Ses 
distinctives « taches » rouges sur les joues sont 
davantage prononcées chez le mâle. Son espé-
rance de vie varie entre 10 et 20 ans. 

COMPORTEMENT
La perruche calopsitte est reconnue pour sa 
gaieté, son talent pour siffler (elle peut très 
bien apprendre votre mélodie préférée!) 
ainsi que son caractère affectueux. Naturellement 

sociable, elle a cependant besoin d’un minimum de 
compagnie : vous devriez passer au moins une heure 

par jour avec elle pour faire des activités ou la stimuler 
avec des jeux.

ESPACE DE VIE
Si cette joyeuse créature ailée aime vivre en liberté 

dans la maison lorsque vous y êtes, prévoyez l’ac-
quisition d’une cage assez grande pour qu’elle 
puisse y voleter en votre absence. Ne négligez 
pas non plus les perchoirs et les accessoires 
à gruger : le mordillement fait partie de son 

ADN!

Vous songez à adopter une perruche 
calopsitte? Pour en savoir plus au 

sujet de ces sympathiques oi-
seaux, consultez un 

professionnel dans 
une animalerie de 
votre région!

Vous avez repéré un adorable bébé cochon minia-
ture sur un site de petites annonces et aimeriez 
l’adopter sur-le-champ? Pour éviter les mau-
vaises surprises et les déceptions, prenez d’abord 
connaissance de ces informations!

UNE DÉFINITION QUI RATISSE LARGE
Miniature, micro, de poche, nain… il existe toutes 
sortes de termes pour qualifier les cochons de 
« petits ». Selon l’American Mini Pig Association 
(AMPA), qui peut notamment certifier les éleveurs 
canadiens, un mini cochon pèse normalement 
entre 22 et 68 kg. Cependant, tout spécimen de 
moins de 200 kg peut être considéré comme mi-
niature, ce qui n’est pas à négliger!

UNE MÉFIANCE NÉCESSAIRE
Au cours des dernières années, beaucoup de 

gens qui croyaient adopter un animal au gabarit 
comparable à celui d’un petit bouledogue à l’âge 
adulte se sont en fait retrouvés avec une bête 
énorme! Dans de nombreux cas, des annonces 
Web ont « omis » de préciser que l’adorable co-
chonnet était issu d’une variété qui grossit consi-
dérablement…

Bref, méfiez-vous des revendeurs et choisissez 
plutôt un éleveur qui souscrit au code d’éthique 
de l’AMPA : vous pourrez ainsi visiter les lieux d’éle-
vage et obtenir des informations véridiques sur 
votre futur compagnon.

Enfin, assurez-vous que votre municipalité permet 
l’adoption de cochons domestiques et, si oui, véri-
fiez quels critères doivent être respectés (hauteur 
au garrot, longueur, poids).

Votre chat s’est enfui?  
Voici ce qu’il faut faire!

Licou ou harnais pour chien :  
comment choisir?

Pourquoi la perruche calopsitte  
est-elle un choix idéal  

pour un premier oiseau de compagnie?

Cochon miniature :  
gare aux arnaques!

Au Québec, la loi exige l’emploi d’un 
licou ou d’un harnais  

pour tous les chiens de plus de 20 kg.

Si ce n’est déjà fait, faites micropu-
cer votre chat. Ainsi, si quelqu’un le 
trouve et se rend dans un refuge ou 
une clinique vétérinaire où la puce 
sera numérisée, vous retrouverez 
rapidement votre camarade!
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STÉPHANIE  PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

BÉCANCOUR. L’équipe du  Carnaval de  Gentilly 
et sa présidente,  Valérie  Beaudet, ont dévoilé la 
programmation de la 56e édition qui se dérou-
lera sous le thème  Plaisir, bonheur et festivités. 
Du 16 novembre 2024 au 15 février 2025, ce sont 
19  activités qui se tiendront pour que l’hiver 
semble moins long !

«  Ma thématique est le  Plaisir, le bonheur et les fes-

tivités parce que c’est ce que ça représente pour moi 
depuis que je suis toute petite, lance la présidente de 
la 56e édition du  Carnaval,  Valérie  Beaudet. Je me suis 
dit que c’était les trois mots qui représentent ce que le 
 Carnaval est pour moi. Je suis allée dans la simplicité, 
mais l’efficacité ! »

En nouveauté cette année, en plus de la journée 
pour les aînés, on ajoute une soirée pour les aînés ! 
«  Souvent, c’est plus difficile de les faire sortir de chez 
eux l’hiver, alors cette année, c’est notre équipe d’am-
bassadeurs et notre  Bonhomme  Carnaval qui feront 
une tournée des résidences des alentours », révèle 
 Mme  Beaudet.

Également tout nouveau cette année, le  Moulin 
 Michel accueillera une soirée ludique avec jeux de 
société et quiz.

Finalement, à ne pas manquer, l’équipe a refait la 
chanson du  Carnaval à la saveur jazz, sous forme de 
vidéoclip, qui sera présentée lors de la cérémonie d’ou-
verture le 16 novembre. Elle a été revampée à l’aide de 
plusieurs anciens présidents et anciennes présidentes.

Quelques événements font un retour cette année 
après une absence dans les dernières éditions, notam-
ment la soirée blues ainsi que le  Derby d’attelage 
organisé par la  Société d’attelage du  Bas-Canada. 
« C’est une compétition amicale avec des meneurs et 
des chevaux. Ça risque d’être très intéressant ! », croit 
la présidente.

Le théâtre, qui a été autrefois un classique du 
 Carnaval, reviendra en force cette année pour une fin 
de semaine complète. La pièce  Et surtout pour le pire 
sera présentée par des comédiens maison. «  Comme 
j’ai fait partie de la pièce de théâtre  Les  Belles-Sœurs 
qui a été présentée pendant la pandémie après plu-
sieurs années sans théâtre, et que ça fait partie de mon 
 ADN, je trouvais ça super intéressant d’avoir ça dans 
ma programmation ! », révèle  Valérie  Beaudet.

Le  Carnaval de  Gentilly, événement unique en son 
genre au  Québec, est rendu possible grâce à la mobi-
lisation de nombreux bénévoles ainsi que par la parti-
cipation financière de nombreux partenaires locaux et 
régionaux. Valérie  Beaudet rappelle que le  Carnaval de 
 Gentilly est le plus vieux carnaval rentable au  Québec. 
« C’est une belle fierté pour un petit village comme 
 Gentilly ! », se  réjouit-elle.

Pour toutes les activités payantes, les billets sont 
en vente en ligne sur le site du  Carnaval ou encore à la 
porte. Rappelons que les profits générés dans le cadre 
des activités seront versés à  Loisirs  Gentilly inc., orga-
nisme à but non lucratif, responsable des activités et 
services de loisirs dans le secteur  Gentilly. En 56 ans, ce 
sont plus de deux millions de dollars que le  Carnaval a 

générés en profits afin de favoriser les initiatives locales 
auprès des jeunes, dont le camp de jour, la piscine et les 
cours de natation.

Valérie  Beaudet tient aussi à rappeler le travail 
exceptionnel des bénévoles et des partenaires qui, 
après toutes ces années, permettent au  Carnaval de 
perdurer. Cette année encore, ce sont une centaine 
de bénévoles qui s’affairent au succès des festivités, 
et c’est sans compter ceux qui s’ajouteront au fil des 
activités.

UNE PROGRAMMATION 
POUR TOUS LES GOÛTS

• • 16  novembre :  Soirée d’ouverture –  Avec une 
thématique nostalgique des meilleures années 
du secondaire, vous aurez droit au plus beau bal 
de finissants, couronnement de la reine et du roi 
inclus. –  Entrée : 12 $/adulte, 5 $/enfant

• • 22 novembre :  Party  Gen x -  Apollo 56 –  Une soi-
rée juste pour les ados, en fluo. -  Entrée : 10 $, 11 à 
16 ans

• • 23 novembre :  Poutine et  Karaoké –  Soirée en deux 
temps. Dès 17h, notre plat national sera mis à l’hon-
neur sous plusieurs déclinaisons. Jeux gonflables 
intérieurs et autres surprises. À 21h, on bouge vers 
le  Bistro  Côté  Sud pour une soirée  Karaoké festive.

• • 24 novembre :  Bingo –  Un  après-midi traditionnel 
qui ne déçoit jamais les participants. Entrée : 7 $, 
18 ans et +

• • 30 novembre :  Soirée  Blues –  Shawn  McPherson 
et  Jo-Hell feront vibrer les planches de la salle 

 Yvon-Guimond. Aux cocktails, Éric  Fortin de la 
 Distillerie du  Quai. Entrée : 18 $

• • 6 au 30 décembre :  Meunier, tu fêtes ! –  Tous le 
mois de décembre, le  Moulin  Michel s’anime 
pour les  Fêtes. Les 3 premières fins de semaine de 
décembre, le marché de  Noël plongera  Gentilly 
dans l’esprit des  Fêtes avec ses kiosques d’expo-
sants de créations gourmandes et artisanales 
ainsi que sa programmation d’animation en tous 
genres.

• • 8 décembre :  Tournée des aînés –  Le  Carnaval 
de  Gentilly se déplace dans les résidences 
pour personnes âgées. Les ambassadeurs et 
 Bonhomme iront leur partager l’esprit festif du 
 Carnaval.

• • 14 décembre :  Journée de  Noël des enfants –  Cette 
année, le père  Noël attend les petits dans une école 
de magie. Plusieurs activités sont prévues. Entrée : 
6 $/enfant, 1 $/adulte.

• • 10 janvier :  Soirée ludique au  Moulin  Michel -  Jeux 
de société, quiz et microbrasserie invitée. Entrée : 
5 $, 16 ans et +.

• • 11 janvier :  Tournoi de snout –  Des prix seront remis 
aux gagnants de chaque catégorie (compétitive - 
amicale). Prix : 135 $/équipe (amical) 180 $/équipe 
(compétitif), 18 ans et +.

• • 18 janvier :  Du feu à l’eau, on grille  VAL  BO ! – C’est 
 LA soirée pour connaître tous les secrets bien gar-
dés de la présidente du 56e  Carnaval. Entrée : 12 $/
adulte, 5 $/enfant.

• • 25 janvier :  Allez allez rallye, allez  Gentilly ! –  Le tra-
ditionnel et très attendu rallye annuel est de retour 
sous le thème du sport. Portez votre plus beau 
chandail d’équipe pour des points bonis !  Entrée : 
12 $ / pers.

• • 26  janvier :  Derby d’attelage -  Présenté par la 
 Société d’attelage du  Bas-Canada, un événement 
gratuit pour vous faire découvrir cette discipline.

• • 31 janvier :  Soirée au  Parc de la rivière  Gentilly –  Une 
soirée en plein air avec feu de joie et musique, ser-
vice de bar et barista. Entrée : gratuit de 15 h à 22h.

• • 1er  février :  Country fest –  Cowboys et cowgirls, 
venez danser au son du band et du  DJ. Entrée : 
15 $ – 18 ans et +

• •  7-8-9 février :  Pièce de théâtre -  Et surtout pour le 
pire…  Une comédie en deux actes signée  Viviane 
 Tardivel et présentée par des comédiens ama-
teurs de chez nous. Trois représentations offertes 
durant le weekend du 7 février, dont une sous 
forme de  souper-théâtre le 8 février. Entrée : 10 $ 
adulte, 5 $ enfant de 12 ans et moins, 30 $ souper 
spectacle.

• • 14 février :  Carnaval à l’école.

• • 15 février :  Bye,  Bye 56 ! et tirage du 10 000 $ –  On 
se rappelle les meilleurs moments, les bloopers et 
toutes les facettes cachées du  Carnaval. On vous 
dévoile le montant amassé pour  Loisirs  Gentilly, 
l’identité du bonhomme, le billet gagnant du 
10 000 $ ainsi que le ou la prochain/e président/e. 
Entrée : 5 $.

Valérie Beaudet, présidente, Marie-Pier 

Grandmont vice-présidente, 

Bonhomme et Karolie Demers-Baril, 

responsable de Bonhomme. (Photo courtoisie)

C’est bientôt parti pour le Carnaval de Gentilly!
COMMUNAUTÉ
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Deuxième atelier sur la communauté nourricière  

le 20 novembre

Nicolet veut renforcer 
son autonomie 
alimentaire
NICOLET. La  Ville de  Nicolet a entamé le prin-
temps dernier un processus visant à développer 
un système alimentaire local et durable, en col-
laboration avec les citoyens, les entreprises et 
les organismes du territoire. Dans le cadre de 
ce processus, elle tiendra un deuxième atelier 
participatif le 20 novembre prochain à 18 h 30, 
à l’hôtel de ville.

Cet atelier, intitulé «  Cartographions notre com-

munauté nourricière », permettra aux participants 
de localiser les lieux clés de la ville pouvant jouer 
un rôle dans le développement d’un système ali-
mentaire durable. Munis de cartes et guidés par les 
principes du biorégionalisme, les citoyens pourront 
contribuer à une réflexion collective sur l’avenir 
nourricier de  Nicolet.

Cet atelier est ouvert à tous. Les enfants sont les 
bienvenus, accompagnés d’un adulte responsable. 
Même ceux qui ne peuvent rester pour l’entièreté de 
l’événement sont encouragés à participer.

 « Une communauté nourricière vise à 
renforcer l’autonomie alimentaire en 
promouvant des pratiques agricoles 
durables, en facilitant l’accès à une ali-
mentation saine, et en tenant compte 
des enjeux sociaux, écologiques et 
économiques du territoire. »

LE PROJET DE COMMUNAUTÉ 
NOURRICIÈRE

Ce vaste projet de communauté nourricière 
piloté par la  Ville cherche à renforcer l’autono-
mie alimentaire de  Nicolet en favorisant la pro-
duction locale, en soutenant les circuits courts 

et en créant des liens solides entre les membres 
de la communauté. Ce projet répond également 
aux défis environnementaux, en réduisant l’em-
preinte carbone et en contribuant à la préserva-
tion de la biodiversité.

En avril 2024, la  Ville de  Nicolet a lancé l’élabo-
ration d’un  Plan de développement d’une com-
munauté nourricière. Ce projet, financé à 80 % par 
le ministère de l’Agriculture, des  Pêcheries et de 
l’Alimentation du  Québec (MAPAQ), vise à mobili-
ser les acteurs locaux pour construire un système 
alimentaire durable, résilient et axé sur la produc-
tion locale.

Une communauté nourricière est un milieu 
de vie rassemblant des acteurs engagés dans une 
volonté commune de tendre vers un système ali-
mentaire durable, local et résilient ; de contribuer à 
une meilleure autonomie alimentaire au  Québec ; 
et de garantir l’accès à une saine alimentation pour 
toute la population et en tout temps.

Selon l’organisme  Vivre en ville, « mettre en place 

une démarche nourricière est une action structurante 

et inclusive visant à mieux comprendre son territoire 

et à coordonner les actions en vue de renforcer l’auto-

nomie et la sécurité alimentaire de la communauté ».
Le processus en cours à  Nicolet s’échelonnera 

sur deux ans et comprend plusieurs étapes. D’abord, 
rassembler et entretenir un dialogue ouvert avec 
les acteurs et actrices des différents volets du sys-
tème alimentaire local. Ensuite, réaliser un état de 
situation du système alimentaire local et définir ses 
potentiels de développement. Finalement, élaborer 
une vision commune et proposer un plan d’action 
et de nouvelles pistes de solution en matière d’amé-
nagement du territoire. (MEV)

L’hôtel de ville de Nicolet. (Photo Marie-Eve Veillette)

Plus de 400 000$ investis pour des 
projets collectifs à Bécancour
BÉCANCOUR.   L’initiative Valeur col-

lective Bécancour, soutenue par le Fonds 
Aluminerie de Bécancour pour les collecti-
vités durables, a soutenu jusqu’à mainte-
nant la réalisation de 11 projets collectifs 
de développement durable, pour un mon-
tant total de 402 535$. Un nouveau cycle 
est en cours.

En effet, depuis le 21 octobre, et jusqu’au 
1er décembre prochain, les citoyens de 
Bécancour sont invités à déposer des idées 
et des projets pour améliorer la qualité de 
vie dans leur communauté sur la plateforme 
participation.valeurcollective.net.

Les propositions recevables seront 
ensuite soumises à un vote du public du 20 

janvier au 7 février 2025, sur la même plate-
forme, et évaluées par le comité de déve-
loppement durable de Valeur collective. 
Celles qui se démarqueront seront dévoi-
lées le 24 février 2025, puis présentées aux 
Bécancourois, qui auront l’occasion de les 
bonifier lors d’un Forum citoyen en mars 
2025. À la suite de l’événement, des comi-
tés de travail peaufineront les scénarios de 
réalisation des projets. L’étape finale d’éva-
luation et de sélection des projets reviendra 
au comité de développement durable, qui 
fera ses recommandations au Fonds en vue 
d’un financement éventuel et d’une mise 
en œuvre des initiatives par les promoteurs 
désignés. 

VOS EXPERTS EN MACHINERIE 
LÉGÈRE EN  MAURICIE !
7515, boul. des  Forges,  Trois-Rivières

819 378‑3472 • BARONTOUSIGNANT.CA
VISITEZ NOTRE PAGE  FACEBOOK !
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MOT CACHÉ
THÈME : ANCIENS JOUEURS DES CANADIENS / 8 LETTRES

A

ACTON
B

BÉLIVEAU
BLAKE
BOUCHARD
BRISEBOIS
BRUNET
C

CARBONNEAU
CHELIOS
CORSON
COURNOYER

D

DAMPHOUSSE
DELORME
DESJARDINS
DRYDEN
DUFF
DURNAN
F

FERGUSON
G

GAINEY
GEOFFRION
GREEN

H

HARVEY
HOULE
J

JARVIS
JOLIAT
K

KOIVU
L

LACH
LAFLEUR
LAMBERT
LAPERRIÈRE
LAPOINTE

LAROCQUE
LAROSE
LAROUCHE
LEMAIRE
LEMIEUX
LUDWIG
M

MAHOVLICH
MONDOU
MOORE
MORENZ
MULLER
N

NASLUND

NILAN
O

OLMSTEAD
P

PLANTE
PROVOST
R

RECCHI
RICHARD
RICHER
RIVET
ROBINSON
ROUSSEAU
ROY

S

SAVARD
SÉVIGNY
SHUTT
SUBBAN
T

THÉODORE
TURGEON
V

VÉZINA
W

WEBER

S
O

LU
T
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N
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E
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E
 M

O
T
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A
C
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Envie de plus de

mots croisés ?

ou visitez notre site internet : 

www.lecourriersud.com/mots-croises

JEUX&
PASSE-TEMPS

SUDOKU

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 898

N
IV

E
A

U
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 I
N

T
E

R
M

É
D
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E

JEU Nº 898

MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT

1. Dépression.
2. Personnes voraces — Futé.
3. On y met un 

assaisonnement — Palmier.
4. Pas révélé — Tremblement 

de la voix.
5. Orienter — Étendue d’eau 

— Arrose Strasbourg.
6. Jouet de plage — Démolie.
7. Écart entre des choses 

— Fête du Vietnam.
8. Pas déclaré — Préfixe qui 

multiplie.
9. Bidule — Petit vol.
10. Poignées — Grande tortue 

des mers chaudes.
11. Terminé — Qui se 

reproduit par des œufs.
12. Mélangent — Judicieux.

VERTICALEMENT

1. Regret mélancolique 
— Centimètre.

2. Équivalents — Qui dure 
quatre saisons.

3. Adresse internet — Langue 
parlée en Amérique latine.

4. Guerrier brutal — Se sert 
d’un tournevis.

5. Tribu israélite établie en 
haute Galilée — Amorphe.

6. Encore parcouru — Dadais.
7. Se met sur certaines 

voyelles — Pareil.
8. Sert à appeler — Terre de 

Sienne — Berger sicilien 
aimé de Galatée.

9. Le boucher y travaille 
— Tromperie.

10. Vent soufflant du 
nord-ouest — Moniteur.

11. Colère des poètes 

— Chiens très rapides.
12. Lieu de relâche — Fils de 

la mer.
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STÉPHANIE PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

SAINT-CÉLESTIN.   Le projet de média-
tion culturelle Renouer avec soi est le fruit 
d’un parcours créatif orchestré par l’artiste 
Natacha Pelletier. Il avait pour but d’offrir 
un temps à des femmes de la MRC Nicolet-
Yamaska afin qu’elles fassent un pied de 
nez à la charge mentale qui les habite en 
tant que mères, conjointes, employées, 
directrices, etc. Ce projet a débuté au prin-
temps 2024 et se terminera cet automne 
par un vernissage qui aura lieu le samedi 16 
novembre, à Saint-Célestin.

« Étant moi-même maman et employée, la 
notion de charge mentale est un sujet qui est 
venu me chercher, raconte l’artiste. J’avais le 
goût de m’offrir un moment pour renouer avec 
moi, prendre du temps pour moi, mais aussi 
de l’offrir à d’autres femmes. Je voulais offrir la 
possibilité de créer, mais sans but précis, sans 
objectif final », ajoute-t-elle. Après une simple 
publication Facebook, les places ont été toutes 

comblées par des femmes de partout dans la 
MRC et de tous milieux, de l’agricultrice à la 
directrice générale. 

Ce projet a permis à une dizaine de femmes 
de participer à un atelier de création divisé 
en deux parties au printemps dernier. Tout 
d’abord, à l’aide des conseils de Johanne 
Harvey, les femmes ont écrit un texte et, 
ensuite, elles ont réalisé une œuvre guidée par 
les connaissances en art de Mme Pelletier. 

«  Mon amie Johanne donne beaucoup 
d’ateliers d’écriture thérapeutique. Elle a amené 
les femmes dans un exercice de méditation et 
de visualisation, à la rencontre d’un être cher », 
explique Natacha Pelletier. Ainsi, on a amené 
les femmes à retirer la couche de charge men-
tale qui les recouvre afin de libérer la personne, 
la femme, qui se cache en-dessous. Ensuite, à 
l’aide d’un extrait de leur texte, les femmes ont 
pu créer une œuvre dans le médium souhaité. 
«  Les œuvres représentent leur souhait, un 
moment de bonheur, afin de leur donner un 
point d’ancrage dans les semaines et les mois 
à venir lorsqu’elles la regarderont. »

Le vernissage célébrera non seulement le 
travail des participantes, mais également les 
12 œuvres que Natacha Pelletier a créées en 
réponse à leurs inspirations. Ses collages, qu’ils 
soient numériques ou sur papier, seront expo-
sés à la Bibliothèque de Saint-Célestin en tant 
qu’exposition permanente. Lors du vernissage 
le 16 novembre prochain, les femmes décou-
vriront les œuvres de Mme Pelletier. « J’ai hâte 
de voir leur réaction et de recevoir leurs com-
mentaires! », lance Mme Pelletier.

De plus, les œuvres seront numérisées 
pour composer un calendrier qui sera vendu 

en ligne et dont la majorité des profits iront 
à l’organisme communautaire La Passerelle. 
Mmes Harvey et Pelletier aimeraient d’ailleurs 
y offrir des ateliers du même genre. Il sera pos-
sible de se procurer les calendriers directement 
à l’organisme. Pour les autres points de vente, 
ils seront affichés sur la page Facebook de Mme 
Pelletier Nat – colle et bricole.

Renouer avec soi a obtenu une subven-
tion provenant du Fonds culturel de la MRC 
Nicolet-Yamaska. Le vernissage aura lieu le 16 
novembre, de 16 h à 18 h à la bibliothèque de 
Saint-Célestin, située au 450-B, rue Marquis.

Renouer avec soi pour  
prendre une pause de la charge mentale

Natacha Pelletier. (Photo courtoisie)

CULTURE

ÇA SE
PASSE ICI!

Tout un décor pour une résidence de la rue  Béliveau secteur  St-
Grégoire !  Le monsieur bien déguisé était là pour accueillir les enfants 
du quartier. Pas de sort pour les enfants, juste des bonbons et des fous 
rires… pour que tout le monde s’amuse !  La récole en cette soirée fut 
très profitable pour  Charles, un p’tit vampire qui en a effrayé sûrement 
plus d’un…

À l’année prochaine monsieur de la rue  Béliveau !

Suivez-nous au www.lecourriersud.com

AMÉLIE ST-PIERRE
ÉDITRICE RÉGIONALE

CLAIRE CHEVALIER
COORDONNATRICE  

AUX VENTES

KATY CHAMPAGNE
DIRECTRICE SUPPORT  

AUX VENTES

MARILYNE DÉSAULNIERS
DIRECTRICE AU DÉVELOPPEMENT 

DES AFFAIRES

SUZANNE BLANCHETTE
ADJOINTE ADMINISTRATIVE

HALLOWEEN À  ST-GRÉGOIRE !
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STÉPHANIE  PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

BÉCANCOUR. Le  FEZtival des arbres revient pour une cinquième 
année, les 15, 16 et 17 novembre prochains. Ce sont 24 sapins débordant 
de cadeaux qui attendront les familles, totalisant près de 60 000 $ en prix, 
un record pour l’événement organisé par le  Club  Shriner de la  Vallée du 
 Saint-Maurice.

Le principe est simple : le  Club  Shriner de la  Vallée du  Saint-Maurice recrute 
des partenaires qui fournissent arbre et cadeaux. «  Chacun choisit son thème, 
que ce soit pour enfants, électronique, denrées, etc. », explique  Denis  Verville, 
président du  Club  Shriner de la  Vallée du  Saint-Maurice.

Pendant trois jours, les familles seront invitées au  Centre culturel  Larochelle, 
dans le  Saint-Grégoire de  Bécancour, dans une ambiance festive à rencontrer la 
mère  Noël ou encore le père  Noël le dimanche. Ils pourront également acheter 
un billet au coût de 1 $ chacun à déposer dans la boite de leur choix. Chacune 
des boites est identifiée au nom d’une entreprise partenaire.

Le gagnant de chaque tirage repartira avec le sapin, toutes ses décorations 
et tous les cadeaux qui sont en dessous !  Le tirage se fera le dimanche à 16 h 30.

En nouveauté cette année, un foodtruck de  Queues de castor prendra place 
dans le stationnement.

«  On a déjà deux arbres remplis de denrées non périssables d’une valeur 
oscillant entre 2 500 $ et 3 000 $. On a aussi un congélateur bien rempli de 

viande !  La personne va gagner le congélateur avec ça », se réjouit M. Verville.
L’an dernier, ce sont 36 000 $ qui avaient été amassés pour  Transport des per-

sonnes de la  MRC de  Bécancour et le  Club  Shriner de la  Vallée du  Saint-Maurice, 
après la visite de près de 3 200 personnes. Le président du  Club espère sincère-
ment que l’événement de cette année dépassera leurs attentes.

Sapin de Noël. 

(Photo Stéphanie Paradis)

24 sapins de Noël à voir et à gagner 
FEZtival des arbres 

AGENDA COMMUNAUTAIRE

 ■  La  Collective des femmes  
de  Nicolet et région

 Causerie gratuite tous les mercredis 

de 13 h 30 à 16 h au 690  Mgr-Panet à 

 Nicolet. inscription obligatoire au avant 

le lundi midi précédant la causerie au 

819 293-5958 ou 1 855 293-5958.

 Le 20 novembre :  Film  Les héritières, par 

l’équipe de  La  Collective des femmes de 

 Nicolet.

 ■  Maison et atelier   
Rodolphe-Duguay

 Le 17 novembre à 14 h se tiendra le 

lancement de trois livres de l’auteur 

 Pierre  Chatillon :  Orphée domestique 

(2022),  La  Clé de  Sol (2023 et suite du 

 Château de sable), et  Sous l’onde du songe 

(2024). Bienvenue à tous.

 ■  Association de la fibromyalgie 
 Mauricie/ Centre-du-Québec

 Groupe de soutien animé par  Eve  Simard, 

mercredi le 27 novembre de 13 h 30 

à 14 h 30. Gratuit pour les membres. 

Endroit : 1060, rue  St-François-Xavier, 

local 116 à  Trois-Rivières. Inscription : 

819 371-1458.

 ■  Bingo dinde à  Manseau

 Les  Chevaliers de  Colomb conseil 

3317 de  Manseau organisent un  Bingo 

dinde vendredi le 6 décembre 2024 à 

1930 à la salle  Marielandais de  Sainte-

Marie- de-Blandford. Prix d’entrée : 

12 $ par personne pour 14 bingos. Les 

billets doivent être achetés avant la 

soirée. Responsables :  Normand  Habel 

(Manseau) 819 356-2160 ;  Maurice 

 Montpas (Lemieux) 514 209-6688 ; 

 André  Guillemette ( Sainte-Françoise) 

819 287-0186 ;  Sylvain  Pelletier ( Sainte-

Françoise) 819 287-0152 ;  Jean-Noël 

 Mayrand ( Saint-Pierre- les-Becquets) 

819 263-2353 ;  Alain  Cloutier ( Saint-

Pierre- les-Becquets) 819 263-2381 ; 

 Michel  Delisle ( Sainte-Marie- de-

Blandford) 819 286-2430. Cet événement 

est rendu possible en collaboration avec 

la  FADOQ de  Sainte-Marie- de-Blandford.

 ■  Centre des arts populaires  
de  Nicolet

 Le  Rendez-vous des peintres  Sogetel est de 

retour au  Centre des arts populaires de 

 Nicolet du 15 au 17 novembre. Près d’une 

vingtaine d’artistes seront sur place. Cette 

17e édition se déroule sous la présidence 

d’honneur de  Mathieu  Morier, président 

du conseil d’administration de l’Atelier 

et maison  Rodolphe-Duguay de  Nicolet. 

L’artiste invitée est  Louise  Desaulniers de 

 Bécancour.

205 -  Logement appart à louer

YAMASKA : grand  4-1/2 
2ème étage, rue  Centrale, 
balcon, patio, nouvelles 

fenêtres, 2 stationments, 
libre, déneigment 

professionnel, 995 $ /
mois, 514 952-9517, 

514 992-8009

225 -  Propriétés à louer

YAMASKA, maison 
 semi-détachée, rue 
centrale, 2 étages, 

3+3 chambres, 1 s.d.b., 
2 salons, stationnements, 

remise, terrain. Libre. 
1,495 $. 514 992-8009, 

514 952-9517

370 -  Matériaux construction

TÔLES à couver‑
ture à lambris de 
couleur/ galvani‑
sés  La longueur 

que vous désirez. 
819 221‑5429

424 -  Astrologie

Découvrez les talents excep-
tionnels de la voyante  Ana. 
Lectures précises, conseils 

éclairants, guidance 
spirituelle et révélations 

surprenantes. 3 décennies 
d’expérience. Consultations 
privées, réponses précises 
et datées au 450 309-0125

OFFRES D’EMPLOI

ANNONCES CLASSÉES

1 866 637-5236 
annoncesclassees@hebdos.com

AVIS PUBLIC

RECHERCHÉ
Directeur.trice des ventes

Esprit créatif
Cœur engagé

Avenir brillant

Mauricie/Trois-Rivières

C’est toi qu’on attend!

   Joins-toi à notre équipe

icimedias.ca/carrieres
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AVIS DE DISSOLUTION
Prenez avis que la personne morale sans but 
lucratif Centre d’Initiative pour l’Emploi Local 
(CIEL) de Bécancour Inc., ayant son siège social 
au 1045, Av. Nicolas-Perrot, Bécancour, Qc, G9H 
3B7, demandera au Registraire des Entreprises du 
Québec de procéder à sa dissolution.

Donné ce 10 novembre 2024.

Martin Dion, président du CA
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JONATHAN  COSSETTE 
jcossette@icimedias.ca

 SAINT-LÉONARD-D’ASTON.  Chloé 
 Perreault et  Amélie  Marquette ont écrit une 
page d’histoire au jorkyball alors qu’elles 
sont devenues la première équipe hors de 
 France à être sacrée championne du monde. 
Les deux joueuses du  Club de jorkyball de 
 Saint-Léonard-d’Aston ont remporté le match 
ultime en quatre manches contre l’équipe de 
 France.

Les deux comparses, qui sont issues du soccer, 
ont amorcé une carrière de jorkyball en 2016 et 
n’avaient jamais été en mesure de lever le gros tro-
phée, en finale.

«  Mon frère,  Alex  Perreault, a créé l’Association 
canadienne de  Jorkyball en 2015  afin de pou-
voir participer à des championnats internatio-
naux. Un an plus tard, on rejoignait le club. C’était 

notre quatrième finale (2018- 2019-2022-2024) 
et à chaque fois, on avait perdu face à la  France. 
D’ailleurs, on avait perdu en cinq manches face à la 
 France dans les rondes préliminaires. Puis en finale, 
on a réussi notre mission en l’emportant en quatre 
manches », témoigne la  Bécancouroise,  Chloé 
 Perreault.

«  Ce n’était pas évident parce que ça fait plu-
sieurs années qu’on travaillait pour les battre. Le 
jorkyball a été créé en  France, donc elles jouent 
depuis de nombreuses années et leurs tactiques 
sont bien ancrées. De notre côté, on a fait appel à un 
nouveau coach français,  Damien  Joste, qui nous a 
suivies à distance, autant notre équipe que l’équipe 
masculine. Il a non seulement aidé à nos perfor-
mances, mais aussi à nous améliorer rapidement. 
C’est un bel exploit pour nous et c’est très motivant 
pour la suite. »

Du côté des  États-Unis, la  Californie commence à 
ouvrir ses horizons pour ce sport encore très niché. 
Fait à la fois rare, mais remarquable, les deux com-
parses ont disputé tous les matchs à elles seules, 
sans troisième joueuse. Rappelons qu’une partie 
de jorkyball se dispute à deux contre deux. À titre 
d’exemple, la  France comptait sur quatre joueuses.

«  On avait une joueuse du club qui est polonaise 
et qui a fait duo avec une autre joueuse. Notre autre 
joueuse venait d’accoucher, alors on y est allée 
quand même parce qu’on voulait jouer », ajoute 
 Chloé.

Rappelons que le club de  Saint-Léonard-d’Aston 
est le seul à offrir du jorkyball au  Québec, et prin-
cipalement au  Canada, tant féminin que mas-
culin. Il chapeaute une ligue féminine qui est 
composée de 12 équipes. D’ailleurs, la formation 
masculine n’a pas mal paru, elle qui a atteint les 
 demi-finales lors du championnat du monde. 
Malheureusement, l’équipe composée de  Yanick 

 Lavaute,  Simon  Dufresne,  Alexandre  Faucher et 
 Alex  Perreault s’y est inclinée, avant de subir un 

deuxième revers consécutif lors de la partie de la 
médaille de bronze.

Un premier sacre mondial  
pour Chloé Perreault et Amélie Marquette

Jorkyball

Fait à la fois rare, 

mais remarquable, 

les deux comparses 

ont disputé tous les 

matchs à elles seules, 

sans troisième 

joueuse. (Photo courtoisie)

Terrains de volleyball: Sainte-Monique s’illustre
STÉPHANIE PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

SAINTE-MONIQUE.   La Municipalité 
de Sainte-Monique a reçu une bourse 
Reconnaissance MRC de Nicolet-Yamaska de 
1  000$ lors de la soirée Reconnaissance de 
Loisir Sport Centre-du-Québec (LSCQ) pour son 
projet Ensemble pour les activ’été.

Plus précisément, ce projet inclut la remise à 
neuf des terrains de volleyball de la municipalité. 
« Les terrains avaient été abandonnés pendant 
plusieurs années, rappelle Patrice Vaugeois, direc-
teur général de la Municipalité de Sainte-Monique. 

On a été sélectionné parce que LSCQ a trouvé que 
c’était un plus pour notre municipalité! »

En 2023, le projet avait reçu une aide finan-
cière de 3500$ de LSCQ pour l’achat de filets, de 
sable et pour refaire le marquage des lignes. La 
Municipalité en a aussi profité pour faire une 
demande pour l’achat d’équipement pour trois 
terrains de pickleball.

« Ça n’a pas trop de lien avec l’été, mais on a 
aussi fait l’acquisition de raquettes à neige qui 
sont disponibles à la location! », ajoute le directeur 
général.

Le coût total du projet était d’environ 4 800$ et 
il a été réalisé à l’été 2023.

Terrains de volleyball de Sainte-Monique. 

(Photo courtoisie)

Fortierville

Du soccer  
pour tous! 
récompensé

FORTIERVILLE. La Municipalité de 
Fortierville a reçu une bourse Reconnaissance 
MRC de Bécancour de 1 000$ lors de la soirée 
Reconnaissance de Loisir Sport Centre-du-
Québec (LSCQ) pour son projet Du soccer 

pour tous!.
« On avait fait une demande d’aide finan-

cière au programme LSCQ en 2023, rappelle 
Annie Jacques, directrice générale de la 
Municipalité de Fortierville. On a beaucoup de 
soccer qui se passe ici durant l’été et on avait fait 
cette demande pour de nouveaux équipements 
: des ballons, des sacs pour les entraineurs, des 
drapeaux pour les arbitres, des échelles d’entrai-
nement et du matériel pour l’entretien, dont de 
la peinture », énumère-t-elle.

La Municipalité de Fortierville possède trois 
terrains de soccer qui sont occupés régulière-
ment par les équipes de l’Association de soccer 
Les Seigneuries. « Les coûts montent vite pour 
toutes les équipes! Juste en ballons de soccer, on 
en a pour 2 000$! », lance Mme Jacques.

LSCQ a remis une subvention de 2 000$ pour 
le projet, alors que le coût total du projet était 
d’environ 4 000$. (SP)

SPORTS
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Tu as besoin d'un nouveau départ?

Participe au projet ESCALE et viens découvrir 
ton potentiel, développer de nouvelles aptitudes
et établir une nouvelle routine de vie! 

ss  ffrraaii

OOffffeerrttssaann
ss   **

Transport disponible sur demande.

LIEN

INFORMATION OU INSCRIPTION
Valérie Gamelin
819 293-5968, poste 6732 
gamelinva@cssdlr.gouv.qc.ca

* Possibilité d'obtenir un soutien financier du gouvernement du Québec (selon certains critères d'admissibilité).
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